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2ème dimanche de Carême 
 

De la nuée lumineuse, la voix du Père a retenti : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le ! » 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Partir ! 

Partir pour marcher vers Toi Seigneur. 

Partir et s’engager dans le chemin de la prière. 
 

Prier ! 

Prier pour être avec Toi Seigneur. 

Prier, s’abandonner et Te laisser nous visiter. 
 

S’abandonner ! 

S’abandonner pour Te laisser vivre en nous Seigneur. 

S’abandonner et devenir petites flammes. 
 

Devenir flammes ! 

Devenir flammes nées de Ton Feu Seigneur. 

Devenir flammes et marcher vers les nuits de nos frères. 
 

Revenir ! 

Revenir vers nos frères désolés, affligés. 

Revenir vers nos frères et propager Ton Merveilleux Feu. 
 

Aide-nous Seigneur, 

tous les jours de notre vie, 

à nous engager sur ton beau chemin de Lumière ! 
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Lecture du livre de la Genèse 12, 1-4a 
 

En ces jours-là, le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la 

maison de ton père, et va vers le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une 

grande nation, je te bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras une 

bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront ; celui qui te maudira, je le 

réprouverai. En toi seront bénies toutes les familles de la terre. »  

Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, et Loth s’en alla avec 

lui. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le voyage d’Abraham pour Canaan  

Pieter Lastman (1583-1633), Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, Russie.  

 
Psaume 32, 4-5, 18-19, 20.22 

 

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi ! 
 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; il est fidèle en tout ce qu’il fait. 

Il aime le bon droit et la justice ; la terre est remplie de son amour. 
 

Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour, 

pour les délivrer de la mort, les garder en vie aux jours de famine. 
 

Nous attendons notre vie du Seigneur : il est pour nous un appui, un bouclier. 

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi ! 
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Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée 1, 8b-10 
 

Fils bien-aimé, avec la force de Dieu, prends ta part des souffrances liées à 

l’annonce de l’Évangile. Car Dieu nous a sauvés, il nous a appelés à une vocation 

sainte, non pas à cause de nos propres actes, mais à cause de son projet à lui et 

de sa grâce. 

Cette grâce nous avait été donnée dans le Christ Jésus avant tous les siècles, 

et maintenant elle est devenue visible, car notre Sauveur, le Christ Jésus, s’est 

manifesté : il a détruit la mort, et il a fait resplendir la vie et l’immortalité par 

l’annonce de l’Évangile. 
 

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 17, 1-9 
     

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les 

emmena à l’écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux ; son 

visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la 

lumière. Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui. 

Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, il est bon que nous soyons 

ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et 

une pour Élie. » Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son 

ombre, et voici que, de la nuée, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-

aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! » Quand ils entendirent cela, les 

disciples tombèrent face contre terre et furent saisis d’une grande crainte. Jésus 

s’approcha, les toucha et leur dit : « Relevez-vous et soyez sans 

crainte ! » Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul. 

En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne parlez de 

cette vision à personne,  avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les 

morts. » 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

La Transfiguration - Raphaël (1488-1576), Eglise San Salvador, Venise, Italie. 
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COMMENTAIRE POUR CE 2ème DIMANCHE DE CARÊME 
 

Au cœur de l’Evangile selon saint Matthieu, voici l’épisode de la 

Transfiguration. Juste auparavant, Jésus avait demandé à ses disciples ce 

qu’on disait du « Fils de l’homme », ce qu’ils pensaient de lui, et saint Pierre 

avait répondu qu’il était « le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Evangile selon 

saint Matthieu 16, 13-16). Il avait ensuite surpris et même choqué les apôtres 

en leur affirmant qu’il devrait passer par la mort pour que la résurrection 

soit manifestée. Jésus ne fait pas mystère de son identité, il ne cache 

rien de sa personne, non seulement il la proclame et la rend visible, mais il 

invite ses disciples à savoir en témoigner. 

D’ailleurs saint Matthieu, à travers tout son Evangile, désire en 

convaincre ses lecteurs. Dès les premières pages, il nous montre que Jésus 

est bien l’Emmanuel, celui que Dieu envoie au milieu de son peuple pour lui 

apporter le salut (Evangile selon saint Matthieu 1, 20-23). Et cette Bonne Nouvelle 

ne peut pas être réservée qu’aux seuls croyants, incarnés dans les 

personnes de Marie et de Joseph, elle est adressée à tous les hommes, à 

tous ceux qui cherchent un sens à leur vie, même les plus lointains comme 

les Mages contemplant leur destinée à travers les étoiles (Evangile selon saint 

Matthieu 2, 1-12).  

Mais, être disciple ce n’est pas seulement attendre que l’on vienne 

nous interroger sur notre foi, c’est surtout, comme le demande saint Paul 

aux premiers Chrétiens, porter à notre tour l’Evangile, transmettre ce que 

nous avons reçu et qui nous donne force et joie de vivre : « Allez ! De 

toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du 

Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 

commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » 

(Evangile selon saint Matthieu 28, 19-20). 

Et la plus belle manière de témoigner, nous indique saint Matthieu, 

c’est d’incarner l’esprit des Béatitudes, d’être comme Abraham signe de 

bénédiction c’est-à-dire signe de la bonté du Seigneur pour tous les 

hommes comme le Christ transfiguré, par toute notre personne, toute 

notre identité, par nos paroles et par nos actes. Que ce temps du Carême 

nous aide à retrouver cet esprit de la mission pour savoir vraiment 

rayonner de la présence du Seigneur en nos vies ! 
Abbé Sylvain Desquiens. 
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Exauce-nous, Père des lumières ! 
 

Père très bon, dans le mystère de l’Esprit, ton Fils a rayonné de ta clarté : 

ouvre notre intelligence à sa parole. 
 

Du sein des ténèbres tu as fait jaillir la lumière 

et elle resplendit sur le visage de ton Christ : fais-la briller dans notre cœur. 
 

En ton Fils transfiguré, tu nous dévoiles ta vérité divine 

et notre vérité humaine : 

dirige nos regards vers les réalités visibles et éternelles. 
 

Avec les trois disciples conduits par Jésus sur la montagne 

tu nous donnes de pressentir la gloire du Royaume : 

fais grandir en nous le désir de nous émerveiller éternellement en ta présence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Jésus, 
 

tu as été transfiguré sur la montagne  

et tu es devenu tout lumineux. 
 

Tu es lumière pour moi ; tu me guides et me soutiens. 

Je te dis merci. 
 

Je sais que tu es toujours avec moi dans les joies  

comme dans les difficultés. 
 

En te priant je peux te demander la force et le courage. 
 

Je sais que tu ne m’abandonnes pas  

et que tu es le grand vainqueur du mal. 
 

J’ai confiance en toi ! 


